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CHAPITRE PREMIER

Se sentant fiévreuse, l’esprit étrangement vide, Kahlan redressa les épaules. Debout à la tête du bûcher funéraire, elle regardait le cadavre de Richard étendu dessus. Sur son visage, le contact du brouillard et du crachin semblait glacé – un cruel contraste avec le désespoir brûlant qui la consumait de l’intérieur. À la chiche lumière du soir, les pavés mouillés luisaient faiblement et certaines parties de la citadelle qui se dressait derrière le bûcher se reflétaient dans les flaques d’eau irrégulières. On y voyait aussi la grande tour de garde, mais toutes ces images étaient de temps en temps brouillées par les gouttes de pluie qui s’y écrasaient.

Même si le brouillard et le crachin avaient détrempé le bois du bûcher, Kahlan savait qu’il s’embraserait. Sur les planches qui soutenaient le tout, on avait appliqué plusieurs couches de poix. Ainsi, lorsqu’on jetterait les torches, tout prendrait feu et les flammes, très vives même sous la pluie, consumeraient la dépouille mortelle de Richard.

En même temps, tous les rêves et tous les espoirs de sa femme seraient réduits en cendres.

Ceux de l’humanité aussi…

Les soldats qui entouraient le bûcher n’avaient plus qu’à lancer leurs torches. Ensuite, tout serait terminé.

Oui, ce serait fini pour la Mère Inquisitrice et pour tout le monde…

Les hommes au visage grave qui s’apprêtaient à mettre le feu au bûcher étaient pour le moment au garde-à-vous, les yeux rivés sur Kahlan. Aucun de ces vétérans de la Première Phalange, la garde personnelle du seigneur Rahl, n’aurait pris la responsabilité d’être le premier à livrer aux flammes le corps de son chef. Car il revenait à la Mère Inquisitrice – l’épouse du Sourcier – de donner cet ordre.

À part le crépitement des torches, pas un son ne troublait le silence pesant. Agitées par une brise chargée d’humidité, elles crachotaient, ces flammes, comme si elles attendaient impatiemment l’ordre qui les libérerait, leur permettant d’accomplir leur sinistre mission.

Autour du cercle de soldats, tout le monde se taisait parmi la nombreuse assistance. Et la plupart des gens pleuraient.

Campée à la tête du bûcher, Kahlan ne pouvait détourner les yeux du beau visage de son bien-aimé. Comme elle détestait le voir ainsi pétrifié par la mort ! Très souvent, elle avait craint pour sa vie, mais sans imaginer être un jour obligée de le voir gisant sur un bûcher.

Richard portait une chemise noire sous une tunique ouverte de la même couleur bordée d’une bande de tissu doré ornée de symboles. La large ceinture de cuir qui ceignait sa taille arborait des emblèmes semblables – dont un grand nombre, savait désormais Kahlan, appartenaient au langage de la Création.

Les mains croisées sur le cœur, le héros mort portait à chaque poignet un bracelet d’argent rembourré de cuir où étaient également gravés des symboles. Accrochée à ses larges épaules, une cape qui semblait faite d’or tissé reposait sous son corps, tel l’écrin d’une offrande destinée aux esprits du bien.

Où étaient-ils, ceux-là, quand Kahlan aurait eu besoin d’eux plus que jamais dans sa vie ?

Alors même qu’elle se posait mentalement la question, l’Inquisitrice songea que les angoisses et les malheurs du monde des vivants n’étaient pas ceux des esprits. Les drames des mortels concernaient uniquement les mortels.

De la lumière vint jouer sur la pierre rouge sang enchâssée au cœur de l’amulette qui pendait à une chaîne autour du cou de Richard. Les entrelacs d’argent qui entouraient la pierre représentaient la danse avec les morts. Ce bijou était une création du Premier Sorcier Baraccus, à l’époque où l’empereur Sulachan avait déclenché les grandes guerres.

Pour un sorcier tel que Richard, l’amulette, comme la danse avec les morts, avait un sens très spécial. Sans doute destiné à être le dernier sorcier de guerre de l’histoire, le héros, pour son ultime voyage, avait été revêtu de la tenue traditionnelle imaginée par Baraccus.

Il ne manquait que le baudrier de cuir auquel était accroché le superbe fourreau d’or et d’argent de l’Épée de Vérité. Mais l’arme magique, qui ne faisait pas partie de cette tenue traditionnelle, était revenue à Kahlan, seule habilitée à en prendre soin et à l’utiliser.

L’Inquisitrice se souvint du jour où Zedd avait donné l’épée à Richard, avant de le nommer Sourcier de Vérité. Ensuite, le vieux sorcier avait juré de mettre sa vie au service du Sourcier. Un serment qu’il avait tenu…

Après Zedd, Kahlan s’était agenouillée devant Richard, la tête baissée et les mains dans le dos, afin de lui jurer fidélité. Et elle aussi s’y était engagée sur sa vie.

Quand elle revit Richard, l’air ébahi, demander à son grand-père ce qu’était un Sourcier, Kahlan ne put s’empêcher de sourire.

Tout ça remontait à si longtemps. Et au fil des ans, Richard avait appris et découvert tant de choses. Depuis la fabrication de l’Épée de Vérité, il avait été le seul à comprendre vraiment ce qu’était un Sourcier et ce que représentait l’arme qu’on lui confiait. En un sens, il avait été le seul authentique Sourcier.

Désormais, il n’y en aurait plus d’autres.

Pour avoir plusieurs fois brandi l’arme et mêlé sa colère à la sienne, Kahlan avait une excellente compréhension de son pouvoir. Mais elle ne la contrôlait pas. Lié à la lame, Richard était le seul maître légitime de l’épée.

La magicienne Nicci se tenait sur la gauche de Kahlan. C’était elle qui avait arrêté le cœur de Richard, pour qu’il puisse traverser le voile et ramener son épouse du royaume des morts. Afin de se protéger de la pluie, Nicci avait relevé sa capuche. Même ainsi, des gouttes d’eau se formaient à la pointe de ses longs cheveux blonds. Bien entendu, des larmes ruisselaient sur ses joues. Se remettrait-elle un jour d’avoir dû tuer Richard, l’homme qu’elle aimait sans espoir ? Bien sûr, il le lui avait ordonné, mais ça ne changeait rien.

Cassia, Laurin et Vale, trois Mord-Sith, se tenaient sur la droite de Kahlan. Peu de temps avant de mourir, Richard les avait libérées d’un lien avilissant. Ayant recouvré leur indépendance, elles avaient choisi de le servir et de le protéger. La première fois qu’elles usaient de leur libre arbitre depuis leur enfance. Une décision prise par respect et par amour pour un homme qu’elles venaient juste de rencontrer – et qui n’était plus de ce monde.

Dans l’assistance, les gens se taisaient toujours dans l’attente du jaillissement de flammes qui consumerait les restes de Richard. Regardant une dernière fois le seigneur Rahl – qui était aussi le Sourcier et le mari de Kahlan –, ils savaient que l’ordre final ne pouvait venir que d’une personne.

Décomposés, tous semblaient ne pas réussir à croire à la mort de leur chef. Ça ne pouvait pas être possible.

Son corps ayant été conservé par un sort de magie noire, Richard paraissait dormir paisiblement. D’une minute à l’autre, il allait se réveiller ! Mais malgré cette parfaite illusion, toute vie l’avait abandonné, ne laissant qu’une coquille vide. Dans le royaume des morts, au-delà du voile, son esprit était entraîné vers une nuit éternelle par de sombres démons.

Un instant, Kahlan s’autorisa à penser que Richard allait se réveiller, sourire et prononcer son prénom. Mais ce n’était qu’un fantasme qui rendait plus cruelle encore l’incontournable réalité.

Alors qu’elle tremblait imperceptiblement, l’Inquisitrice vit le brouillard se condenser sur le visage de Richard, formant de petites gouttes qui ruisselaient sur son front et sur ses joues. Comme s’il pleurait lui aussi.

Kahlan passa tendrement une main dans les cheveux mouillés de son mari.

Comment lui dire au revoir ?

Comment lancer l’ordre qui consumerait ses chairs ?

Tout le monde attendait.

Si elle ne faisait rien, des forces maléfiques viendraient tôt ou tard tenter de s’emparer du cadavre. Sulachan voudrait l’utiliser pour ses noires manipulations.

Alors, comment refuser de livrer le corps du Sourcier, l’homme qu’elle aimait plus que tout, à des flammes qui en réalité le protégeraient ?



CHAPITRE 2

Souhaitant qu’elle ne le donne jamais, et pourtant conscients qu’elle ne pouvait pas faire autrement, les soldats attendaient l’ordre de Kahlan.

L’Inquisitrice sentit la panique la gagner face à une telle responsabilité. Serait-elle un jour capable d’oublier cet instant ?

Sans doute pas, mais c’était ce que Richard aurait voulu – et ce qu’il avait fait pour Zedd. Ce triste jour, il avait exprimé son horreur à l’idée que des animaux puissent venir déterrer son grand-père. Aujourd’hui, des animaux à forme humaine dévastaient le monde.

C’était la mission des vivants, ceux que Richard laissait derrière lui et qui l’aimaient, de prendre soin de ses restes. Ses ancêtres, à savoir quasiment tous les seigneurs Rahl avant lui, avaient été inhumés dans une crypte, sous le Palais du Peuple, leur fief immémorial.

Mais alors que l’empereur Sulachan et son armée de demi-humains et de morts ranimés avançaient en D’Hara, Kahlan refusait de prendre le risque qu’ils s’emparent du palais et exhibent le cadavre de Richard comme un trophée – ou s’en servent à de pires fins. Pour ranimer le corps de Sulachan, Hannis Arc avait utilisé le sang du Sourcier. Inutile de penser à ce que ces deux-là pourraient faire de sa dépouille, si elle entrait en leur possession.

Kahlan devait empêcher qu’on profane les restes de son mari. La méthode imparable, c’était de les faire disparaître.

L’ultime preuve d’amour, dans le cauchemar qu’était devenue sa vie, serait de laisser le feu les consumer. Et il suffirait d’un mot pour que ce soit fait.

Alors, pourquoi ne parvenait-elle pas à le prononcer ?

Son esprit explorant une multitude de possibilités, l’Inquisitrice tenta de trouver une échappatoire à son devoir. Oui, une raison valable de ne pas donner cet ordre.

Elle n’en trouva aucune.

Au bord du désespoir, elle s’agenouilla, abaissa sa capuche, posa les mains sur les épaules de Richard et inclina la tête.

— Maître Rahl nous guide ! récita-t-elle. Maître Rahl nous dispense son enseignement ! Maître Rahl nous protège ! À sa lumière, nous nous épanouissons. Dans sa bienveillance, nous nous réfugions. Devant sa sagesse, nous nous inclinons. Nous existons pour le servir et nos vies lui appartiennent.

L’écho de ses paroles résonna dans un silence écrasant.

Personne n’avait repris les dévotions. Cette fois, et tous le savaient dans l’assistance, seule Kahlan devait les prononcer. Une façon de dire adieu à son mari.

En plus du brouillard et du crachin, des larmes vinrent mouiller les joues de la jeune femme. Étouffant de justesse des sanglots, elle se leva et afficha son masque d’Inquisitrice – une façade qui ne révélait rien de ses tourments intérieurs.

Quand elle leva les yeux, elle vit une silhouette à travers une brèche dans la haie de soldats qui entourait la cour. C’était son ami Chasseur, le félin. Assis sur le train arrière, à la lisière d’une forêt obscure, il rivait ses yeux verts sur elle. Apparemment, la pluie ne le dérangeait pas. De toute façon, elle coulait sur sa fourrure comme sur les ailes d’un canard.

Kahlan regarda de nouveau le seul homme qu’elle avait aimé. Sans se départir de son masque d’Inquisitrice, elle posa une main sur la joue de Richard. Bien que sa peau fût glacée, la magie noire lui avait gardé toute sa souplesse, comme s’il était encore vivant.

En un sens, le visage de Kahlan était le parfait reflet de celui du mort. Calme, paisible et ne trahissant aucune émotion…

L’âme de Richard était partie pour un éternel voyage. Kahlan l’avait vue descendre vers les ténèbres, entraînée par les démons du royaume des morts dont les ailes noires l’enveloppaient. À ce moment-là, elle aussi était morte. Ou plutôt, en chemin vers la mort. Alors que les démons la tiraient vers leur puits de ténèbres, très loin des lignes de la Grâce, Richard était venu à son secours. Pour ça, il avait dû traverser le voile…

Une fois libérée de l’étreinte des démons, l’âme de Kahlan – cette mystérieuse composante de la Grâce – avait pu retourner dans son corps, au sein du monde des vivants.

Bien que l’Inquisitrice eût reçu un coup de couteau dans le cœur, Nicci avait pu réparer les dégâts. Peu après, l’âme de Kahlan était revenue à temps pour que son corps renaisse à la vie.

Un miracle rendu possible par le sacrifice de Richard, qui était venu sauver sa femme avant qu’il soit trop tard.

Kahlan fronça les sourcils.

« Avant qu’il soit trop tard » ?

Mais dans le royaume des morts, le temps n’existait pas. Cette notion importait seulement dans le monde des vivants. Là-bas, c’était l’éternité qui régnait…

Était-il possible que Richard ait encore en lui l’étincelle de vie que Kahlan avait conservée après la traversée du voile ? Cette force acharnée à lutter contre le poison mortel qui tentait de les détruire tous les deux ? Après tant d’heures, se pouvait-il que le Sourcier soit toujours lié au monde des vivants alors même qu’il s’enfonçait de plus en plus dans les ténèbres de la mort ?

En un tel endroit, combien de temps cette étincelle pouvait-elle subsister ? En particulier quand le corps du défunt, conservé par la magie noire, demeurait très exactement dans l’état où il était au moment de la mort ? Dans le cas de Richard, la décomposition était enrayée par une magie qui incluait certains éléments intemporels du royaume des morts. D’une certaine façon, son corps devait être toujours connecté à son âme.

Lors de son intervention, Richard avait débarrassé Kahlan de la souillure de Jit. Après avoir chassé les démons, il s’était servi de cette fameuse étincelle de vie pour renvoyer sa femme dans le monde des vivants – en suivant les lignes de la Grâce. À cet instant, le corps de la jeune femme n’était préservé par aucun sort, mais ça ne comptait pas, car elle venait juste de mourir. De son point de vue, dans le royaume des morts, une éternité semblait s’être écoulée. Dans le monde des vivants, quelques minutes seulement devaient être passées.

Richard était mort depuis assez longtemps, mais ça importait uniquement ici, dans le monde des vivants. Pour son corps, le temps était suspendu grâce à un sort lié au royaume des morts. À savoir, là où était allée son âme, et où le temps n’existait pas.

Et si tout n’était pas perdu ?

Kahlan regarda Chasseur, qui l’observait toujours de loin.

Jusque-là, elle avait cru que Rouge, la voyante, avait envoyé le félin en signe de compassion. Une façon de lui faire ses condoléances. Mais si elle s’était trompée ?

Lentement, tout ça prenait un sens… Un sens absurde, certes, mais… Une logique à la Richard. Souvent, ses idées semblaient absurdes, jusqu’à ce qu’on s’aperçoive du contraire. Pourquoi le raisonnement de Kahlan n’aurait-il pas appartenu à ces fulgurances apparemment folles qui se révélaient d’une grande sagesse ?

Si Richard avait encore un espoir, c’était elle. La seule capable de trouver un moyen de l’aider. À part elle, personne ne combattrait plus pour le sauver.

S’il y avait une chance de le ramener, même minuscule – et si fou que ça puisse sembler –, elle reposait entre ses mains.

— Je dois y aller…, murmura-t-elle.

Puis elle se tourna vers Nicci et répéta à voix haute :

— Je dois y aller.

La magicienne leva ses yeux embués de larmes.

— Quoi ? Aller où ?

— Parler à la voyante.

— Pour quoi faire ?

Kahlan regarda Chasseur puis plongea ses yeux dans ceux de Nicci.

— Commettre un acte d’amour désespéré…



CHAPITRE 3

Kahlan courut vers le porteur de torche le plus proche. Posant les mains sur le poing serré de l’homme, elle le poussa en arrière.

— Non ! On ne peut pas faire ça ! Éteins ta torche. Les autres, faites comme lui !

Dans l’assistance, tout le monde parut stupéfié. Les soldats chargés d’embraser le bûcher, eux, semblèrent soulagés. Reculant afin de ne pas risquer de mettre accidentellement le feu à la poix, ils plongèrent leur torche dans un seau d’eau. Les flammes crachotèrent, produisirent de la fumée puis de la vapeur et finirent par s’éteindre.

Alors, Kahlan elle aussi trahit son soulagement.

La prenant par l’épaule, Nicci la força à se retourner.

— De quel acte désespéré parles-tu ?

L’Inquisitrice ignora la question et désigna la citadelle à tous les soldats qui brandissaient désormais une torche éteinte.

— Ramenez Richard dans la chambre où il était. Et allongez-le délicatement sur le lit.

Sans poser de questions, les hommes de la Première Phalange se tapèrent du poing sur le cœur.

Voyant du coin de l’œil approcher le lieutenant Fister, Kahlan se tourna vers lui :

— Mère Inquisitrice, que… ?

— Placez des gardes devant la chambre. Interdiction d’entrer, sauf aux hommes de la Première Phalange. Pas de domestique… Et assurez la défense de la citadelle jusqu’à mon retour.

— À vos ordres, Mère Inquisitrice !

— Kahlan, que se passe-t-il ? demanda Nicci.

Kahlan regarda Chasseur, toujours assis au même endroit. Puis, au-delà des arbres, elle fixa un moment les lointaines montagnes qui semblaient flotter tels des fantômes dans la lumière blafarde. La voyante vivait là-haut, non loin d’un col.

— Je dois aller voir Rouge.

Nicci regarda également les montagnes.

— Pourquoi ? Et pourquoi à ce moment précis ?

— Les voyantes distinguent des choses dans les flots du temps. Elles connaissent l’avenir.

— À l’occasion, elles peuvent faire croire qu’elles en sont capables, mais les diseuses de bonne aventure aussi. Contre une pièce d’argent, ces femmes-là te racontent tout ce que tu veux entendre. Et pour une pièce d’or, elles réussissent même à être convaincantes…

— Les voyantes ne demandent pas d’argent.

— Peut-être, mais ça ne signifie pas qu’elles disent la vérité.

— Rouge m’a prédit que je serais assassinée.

Nicci parut surprise.

— T’a-t-elle dit que Richard se sacrifierait pour voler à ton secours dans le royaume des morts ?

— Non. C’est pour ça que je dois aller la voir. Tout est là.

— Comment ça, tout est là ?

— Richard est le caillou dans la mare, m’a-t-elle rappelé. Parce qu’il agit toujours délibérément, les ondulations de ses actes, dans l’eau, affectent tout. Et brouillent ce que peut voir une femme comme Rouge. (Kahlan désigna les flaques.) Comme la pluie trouble ces reflets…

— On peut savoir ce que ça veut dire ? demanda Cassia, son uniforme de cuir rouge mouillé crissant quand elle bougea.

Kahlan vit que les yeux des trois Mord-Sith brillaient d’espoir.

— En quelques mots, que nous avons une chance de ramener l’âme de Richard dans son corps.

— Afin qu’il revive ? souffla Vale.

— Exactement, répondit Kahlan.

— Mais vous venez de dire que la voyante ne peut pas savoir à l’avance ce que fera Richard, dit Cassia.

— C’est juste – et tout est là ! Elle ne peut pas distinguer ce qu’il fera. En revanche, elle est capable de voir ce que d’autres feront, seront susceptibles de faire ou ont le potentiel de réaliser. Vous ne saisissez pas ?

Kahlan se tourna vers Nicci :

— Elle m’a conseillé de te tuer.

— Pardon ?

Kahlan prit la magicienne par le bras et la tira à l’écart des soldats. Les trois Mord-Sith suivirent, formant une sorte de haie protectrice.

— Rouge a vu que tu tuerais Richard si on ne t’en empêchait pas, dit l’Inquisitrice à voix basse. Elle ignorait l’avenir de Richard, parce qu’elle ne peut pas prévoir ses actes, mais elle savait ce qui arriverait à d’autres personnes. Et ce que tu allais faire. À savoir, le tuer…

» Selon elle, l’avenir du monde entier dépend de Richard. Sans lui nous sommes perdus. Et elle aussi, il faut le noter… Tu saisis ? Elle a intérêt à ce que Richard survive ! Sinon, le Gardien sera en mesure de s’emparer d’elle, car la Grâce ne la protégera plus.

» Sulachan et Hannis Arc partagent le même objectif. Ils veulent briser la Grâce, afin que disparaisse la séparation entre le monde des vivants et le royaume des morts. Tu comprends le point de vue de Rouge ? Si ça arrive, une voyante comme elle sera condamnée à une éternité de torture.

» Toujours selon elle, Richard est le seul capable d’empêcher ça. Je suis sûre que tu connais mieux que moi toutes les prophéties qui mentionnent Richard et les différents noms qu’elles lui donnent. Il semble toujours au centre des événements, quoi qu’il arrive.

— Je sais, oui…

— Rouge m’a dit de te tuer afin que tu ne puisses pas mettre un terme à la vie de Richard. Pour que l’humanité ait une chance, a-t-elle ajouté, il fallait qu’il survive. Elle m’a prévenue que je serais assassinée avant que tu le tues. Donc, je devais t’éliminer tant que j’en avais la possibilité.

» Elle avait raison sur tous les points. Mais je lui ai objecté que tu ne tuerais Richard en aucun cas. Elle a affirmé le contraire, et précisé que tu agirais par amour. Ça aussi, c’était juste. Tout s’est réalisé, mais sur le coup, ça paraissait insensé.

» Elle n’a pas dit que tu commettrais un acte d’amour, mais que tu le tuerais parce que tu l’aimes. J’ai cru comprendre qu’elle évoquait un crime passionnel motivé par la jalousie ou la colère.

Kahlan tenta d’adoucir l’accusation implicite.

— Enfin, tu vois ce que je veux dire…

En guise de réponse, Nicci soupira.

— Ça m’a paru impossible, continua l’Inquisitrice. Incapable de croire que tu ferais une chose pareille à Richard, j’ai affirmé à Rouge qu’elle se trompait. Mais elle n’a rien voulu entendre. Si tu vivais, a-t-elle répété, tu tuerais Richard. Comment aurais-je pu envisager de prendre ta vie sur la foi d’une prédiction qui n’avait aucun sens à mes yeux ?

— Merci de ta confiance…, murmura Nicci avec un triste sourire.

Puis elle se tourna vers le bûcher. Des soldats l’escaladaient déjà pour lui reprendre le cadavre de leur seigneur.

— Mais tu aurais peut-être dû écouter cette femme…, continua Nicci. Dans ce cas, Richard serait toujours vivant. J’aurais fait n’importe quoi pour m’étendre à sa place sur ce bûcher.

— Ce qui est fait est fait, dit Kahlan. On ne peut pas changer le passé. L’avenir, en revanche…

— Que veux-tu dire ?

— Rouge est navrée pour moi. Une sincère compassion… J’en ai la preuve. (Kahlan désigna Chasseur.) Au début, j’ai cru qu’elle avait envoyé mon ami pour qu’il me transmette ses condoléances.

— Et tu as changé d’avis ? demanda Nicci, réellement intriguée. Tu crois qu’il est là pour une autre raison ?

— Oui… Enfin, peut-être… La dernière fois qu’elle m’a envoyé Chasseur, c’était pour qu’il me guide jusqu’à elle, afin qu’elle puisse me dire ce qu’elle avait vu dans les flots du temps. Rouge voulait protéger Richard, et à ses yeux, j’étais sa meilleure alliée pour ça.

» Son rôle n’étant pas d’intervenir directement, elle ne pouvait pas te tuer elle-même. Car sa mission est simplement d’aider les autres à faire ce qui s’impose. Elle avait raison, mais je ne l’ai pas crue, ne suivant donc pas ses instructions.

» Nicci, et si elle voulait de nouveau me parler ? Si Chasseur était là pour me conduire jusqu’à elle ? Dans les flots du temps, elle a peut-être vu quelque chose qui nous aidera à sauver Richard.

La magicienne ne parut pas convaincue.

— Les voyantes font toujours mine de vouloir aider les autres, mais ça n’est pas souvent vrai. En général, elles ont un plan en tête – et l’art détestable de donner de faux espoirs à une personne afin qu’elle serve leurs intérêts.

Pour sauver Richard, Nicci aurait pris tous les risques, si fous semblent-ils. Si elle exprimait des réserves, comprit Kahlan, c’était pour éprouver les limites de sa conviction.

— Son plan, aujourd’hui, est que Richard survive et arrête Sulachan. Pour elle, il n’y a pas de pire menace que l’empereur. Et s’il y avait vraiment un moyen ? Rouge a pu voir un chemin, si étroit soit-il. Parfois, c’est vrai, les voyantes poussent les gens dans la mauvaise direction. Mais jamais avec des mensonges. Dans ce qu’elles disent, il y a toujours une part de vérité.

» Nicci, j’ai apprécié cette femme. Je crois qu’elle se soucie pour de bon de nous tous.

La magicienne eut l’air sceptique, mais elle se garda de tout commentaire.

— En n’empêchant pas la mort de Richard – au prix de la tienne – j’ai modifié les flots du temps. Comme tu le sais, le libre arbitre de Richard change l’avenir. Depuis notre entretien, Rouge a peut-être capté quelque chose de nouveau. Imagine qu’elle nous ait vues sauver Richard ? Une possibilité qui s’ouvre uniquement parce qu’il est mort afin de me secourir. Donc, quelque chose qu’elle n’aurait pas pu voir avant que je décide de ne pas te tuer.

Nicci tourna la tête vers Chasseur.

— On se met en route ? lâcha Cassia, lasse d’écouter des spéculations. Le temps presse ! Allons voir cette femme et découvrir ce qu’elle sait.

— La première fois, elle a exigé que je vienne seule, dit Kahlan à la Mord-Sith.

Cassia passa une main le long de la natte blonde qui pendait sur son épaule.

— Peut-être, mais ce coup-ci, vous ne serez pas seule. Nous vous accompagnons, Mère Inquisitrice. S’il y a un espoir de sauver le seigneur Rahl, nous voulons être avec vous afin de garantir votre sécurité jusqu’au repaire de cette voyante. Ensuite, quand vous saurez ce qu’il faut faire, nous vous escorterons jusqu’ici.

D’expérience, Kahlan savait qu’il était vain de polémiquer avec une Mord-Sith qui venait de prendre une décision. De plus, Cassia avait raison. Les Terres Noires étaient un endroit dangereux…

— Je viens aussi, déclara Nicci.

— Personne n’a dit le contraire, répondit Kahlan.

La main sur la poignée de l’épée, elle retourna sur ses pas puis fendit la foule de soldats et de domestiques de la citadelle qui entourait le périmètre. Tous les regards étaient braqués sur elle. Des regards pleins d’espoir, même si ces gens ne comprenaient pas pourquoi la Mère Inquisitrice avait soudain retrouvé toute sa combativité.

— Je vais aller voir Rouge, dit-elle à Fister. Protégez Richard jusqu’à mon retour.

Le lieutenant emboîta le pas à l’épouse de son seigneur.

— Mère Inquisitrice, je dois vous escorter. C’est ce que le seigneur Rahl aurait voulu. Un détachement de la Première Phalange vous accompagnera. Pour avoir combattu avec ces hommes, vous savez ce que valent leur cœur et leur loyauté.

— Je le sais, oui, mais je veux que vous attendiez tous ici. Rouge est une voyante. Ces femmes sont éprises de solitude et de secret. Si je viens avec une armée, elle risque de ne pas vouloir m’aider.

Fister serra la poignée de son épée, battant sur sa hanche, à s’en faire blanchir les phalanges.

— Si une armée lui fait face, je doute qu’elle puisse tenter grand-chose.

Kahlan inclina la tête vers le lieutenant.

— Détrompez-vous… Pour arriver chez elle, j’ai dû traverser une vallée jonchée de crânes humains. Impossible de faire un pas sans marcher sur l’un d’eux…

Fister marqua le coup.

— Contre la magie, Nicci sera une protection suffisante, s’empressa d’ajouter Kahlan pour couper court à toute polémique. Quant aux autres dangers, Cassia, Laurin et Vale s’en chargeront.

En passant devant l’officier, les trois Mord-Sith le gratifièrent d’un sourire satisfait.

Kahlan s’arrêta devant le militaire, touchée par l’inquiétude qu’elle lisait sur son visage.

— De plus, ajouta-t-elle tout en faisant coulisser l’épée de Richard dans son superbe fourreau, j’emporte l’arme de mon mari, et je sais m’en servir.

Fister eut un soupir accablé.

— Nous le savons, Mère Inquisitrice.

Derrière leur chef, plusieurs soldats acquiescèrent.

Alors que Kahlan se remettait en chemin, Nicci se pencha vers elle et murmura :

— Et si Rouge ne peut rien nous dire ?

— Elle nous parlera, ne t’inquiète pas. C’est pour ça qu’elle m’a envoyé Chasseur.

Lorsque les deux femmes furent sorties de la grande cour, Nicci prit Kahlan par le poignet et la força à s’arrêter.

— Kahlan, ne va surtout pas croire que je ne veux pas essayer… Pour sauver Richard, je donnerais tout, y compris ma vie. Mais tu dois être réaliste et ne pas t’abandonner à des espoirs fallacieux.

» Juste après la mort de Richard, quand tu es revenue à la vie, c’était moi qui m’accrochais à des illusions et toi qui plaidais le réalisme. Tu as dit que nous devions accepter la réalité et ne pas nous bercer de faux espoirs. Tu t’en souviens ? Si tout ça n’est qu’une chimère, la douleur sera encore plus terrible après.

— Avoir plus mal que ça est impossible, souffla Kahlan.

Nicci hocha tristement la tête. Puis les deux femmes reprirent leur chemin.

Alors qu’elle réfléchissait aux propos de Nicci, Kahlan leva soudain la main pour montrer à la magicienne la chevalière ornée d’une Grâce qu’elle portait à un doigt.

— Magda Searus, la Première Inquisitrice, et le sorcier Merritt ont laissé ce bijou à Richard. Cette chevalière a attendu trois mille ans qu’il la découvre en même temps que leur message et plusieurs prophéties. Magda et Merritt luttaient au nom de la Grâce, Richard défendait la même cause qu’eux, et nous allons relever le flambeau.

— Quand il a étendu ton cadavre sur le lit, dit Nicci, Richard a retiré cette chevalière de son doigt pour la glisser au tien…

Un détail que Kahlan ignorait jusque-là.

— C’est important, Nicci. Tout ce qui est arrivé… Eh bien, les innombrables prophéties parlant de Richard, tous ces gens qui lui donnaient d’autres noms et d’autres titres, la multitude de choses qu’il a apprises, tout ce qu’il a fait, jusqu’à la découverte de la machine à présages, puis de cette chevalière… Oui, tout ça a un sens ! Il faut qu’il en soit ainsi.

» Les flots du temps que les voyantes peuvent sonder n’existent pas pour rien. Ce que voit Rouge est lourd de signification. Oui, toutes ces choses sont liées et obéissent à un dessein. Le monde ne peut pas finir comme ça. Nous devons refuser cet avenir. Car si nous ne luttons pas, nous mourrons tous.

» Un moment, le chagrin m’a aveuglée. Mais c’est fini, et je vois de nouveau les choses comme un tout. Je sais que Richard voudrait que je réagisse ainsi. S’il a glissé cette chevalière à mon doigt, ce n’est pas par hasard !

» Rouge nous dira quelque chose, Nicci. Je le sais. Et je refuse de laisser cette chance me filer entre les doigts.

» De toute façon, qu’est-ce que j’ai à perdre ? Notre situation pourrait-elle être pire ? Veux-tu connaître la défaite sans combattre ?

— Bien sûr que non ! (L’ancienne Maîtresse de la Mort eut enfin l’ombre d’un sourire.) S’il y a un moyen, c’est toi qui le trouveras. Richard t’aimait assez pour être allé te chercher dans le royaume des morts. Nous ferons l’impossible pour lui rendre la pareille.

Kahlan réussit elle aussi à sourire.

— Le chemin qui nous attend risque d’être douloureux – d’une manière que nous n’imaginons même pas.

— S’il y a une chance de ramener Richard, aucun chemin ne me fait peur.



CHAPITRE 4

Le baudrier désormais sur son épaule droite, et le fourreau battant sur sa hanche gauche, Kahlan se dirigeait vers le mur d’enceinte de la citadelle. Nicci marchait à ses côtés, et les trois Mord-Sith les suivaient.

Même si le bon sens leur disait qu’il n’était pas possible de ramener l’âme du seigneur Rahl, les trois femmes en rouge semblaient déterminées à croire le contraire. Inquiète, Kahlan espérait ne pas les entraîner dans une illusion dont le réveil serait pénible. Mais si elle ne retournait pas toutes les pierres de la vie pour retrouver Richard, elle ne pourrait plus se regarder en face. Tant pis si une de ces pierres était une voyante !

En principe, les gens ne revenaient pas de la mort, elle le savait. Mais elle avait connu des cas où des personnes qu’on disait perdues échappaient à la fin. Bien sûr, Richard n’avait pas fait une grave chute, et il n’était pas non plus tombé dans un lac gelé, comme un des amis d’enfance de l’Inquisitrice. Dans son cas, il ne s’agissait pas « seulement » d’un rétablissement miraculeux. Cela posé, où était exactement la séparation entre la vie et la mort ? Il y avait le voile, bien sûr, mais n’était-elle pas bien placée pour savoir que ça ne voulait pas tout dire ?

Pourtant, l’Inquisitrice était mal à l’aise. Toute sa vie, elle s’était consacrée à la quête de la vérité. Maintenant que Richard était mort, ne devait-elle pas accepter simplement la réalité ?

Malgré un violent combat intérieur, Kahlan n’arriva pas à trancher. Quand la mort pouvait-elle être tenue pour définitive ? Et à quel moment le voile se refermait-il pour de bon ?

Qui pouvait dire quand il n’y avait vraiment plus d’espoir ?

Après tout, à cause de la souillure de Jit qui les empoisonnait tous les deux, Kahlan avait emporté avec elle une étincelle de vie – le contrepoids du mal – jusque dans le royaume des morts. Alors qu’on l’avait assassinée, elle avait pu revenir à la vie grâce à cette étincelle. Sans avoir vécu cette expérience, elle aurait eu du mal à croire qu’une telle chose était possible.

Ainsi, même si l’espoir était mince, elle s’y accrochait. Si ça avait fonctionné pour elle, il pouvait y avoir un moyen que ça fonctionne pour Richard. Lequel, elle n’aurait su le dire, surtout des heures et des heures après sa mort. Mais c’était bien pour ça qu’il fallait aller parler à la voyante. Car elle seule pouvait leur indiquer une direction à suivre ou leur fournir quelques indices précieux.

Assis sur une saillie rocheuse, Chasseur regarda son amie humaine franchir l’arche du modeste mur d’enceinte. Dès que ce fut fait, Kahlan regarda dans toutes les directions afin de s’assurer qu’il n’y aurait pas de mauvaises surprises. Car les demi-humains pouvaient apparaître à tout moment.

Quand son amie passa à côté de lui, Chasseur se mit à ronronner, comme s’il était content de la voir. Kahlan, elle, se réjouissait de la présence du félin. Pour l’instant, il était l’incarnation de tous ses espoirs.

Le petit animal ne ressemblait à aucune créature connue. Bien qu’il ait des similitudes avec un chat, il n’en était pas un, car il faisait trois bonnes fois la taille d’un matou moyen. Et s’il avait le même genre d’yeux et de moustaches, ses pattes étaient beaucoup plus grosses et puissantes. Quant à son corps, il évoquait plutôt celui d’un blaireau géant. Le bout de ses pattes, bien trop gros en comparaison du reste, indiquait qu’il s’agissait d’un jeune. Sur son dos, sa fourrure brune était couverte de taches noires et sa robe devenait beaucoup plus sombre au niveau de ses hanches et de ses épaules.

À dire vrai, Chasseur faisait penser à un mélange entre un lynx et un glouton. Les antérieurs musclés correspondaient tout à fait, mais il manquait le long museau et les pattes courtes de ces deux animaux-là. La tête évoquait celle d’un couguar, mais en plus gros et avec un front plus saillant. Les longues oreilles pointues et leur touffe de poil allaient également dans ce sens.

Le soir de leur rencontre, Kahlan avait retiré une épine de la patte du « félin ». Depuis, Chasseur l’aimait beaucoup, et cette première nuit, il avait même dormi lové contre elle. Pourtant, il était le petit d’une créature que Rouge avait décrite comme « énorme et menaçante ». Alors qu’elle aurait déjà détesté devoir affronter Chasseur, Kahlan préférait ne pas penser à un combat contre sa mère. Mais l’animal et elle étaient amis, à leur façon, et elle n’avait rien à craindre.

En revanche, il fallait espérer que Chasseur, comme la dernière fois, était bien là pour la guider jusqu’à Rouge.

Kahlan s’accroupit devant son ami ronronnant et croisa son regard vert. Puis elle le gratta derrière l’oreille et le caressa. Ravi, Chasseur frotta la tête contre la main de l’Inquisitrice.

— Rouge t’envoie me chercher, pas vrai ?

Chasseur comprenait-il ? Kahlan n’aurait su le dire. Mais il ronronna plus fort et tourna la tête vers la forêt. Comme s’il avait saisi ce qu’elle venait de dire.

Se redressant, Kahlan posa une main sur le pommeau de son épée et sonda les bois obscurs. Jusqu’au foyer de Rouge, la marche serait très longue. Et même s’il y avait encore de la lumière, il se faisait tard, et la nuit ne tarderait plus. S’aventurer dans les Terres Noires après le coucher du soleil n’était pas recommandé, tout le monde savait ça.

Mais laisser Richard sombrer dans le néant était encore pire.

Que la nuit approche ou pas, il y avait plus important. Dans le royaume des morts, le temps ne comptait pas, certes, mais il en allait autrement dans le monde des vivants. Alors que toutes sortes de menaces pesaient sur l’Inquisitrice et les siens, elle n’aurait su dire combien de temps il lui restait. Mais ça ne pouvait pas être beaucoup. En ce moment même, Hannis Arc, Sulachan et leurs hordes traversaient D’Hara avec pour objectif la conquête du Palais du Peuple. Sur leur chemin, ils ranimaient des morts afin qu’ils grossissent leurs rangs.

La moindre minute comptait.

— Nous n’avons pas de temps à perdre…, dit Kahlan, presque pour elle-même. Chasseur, peux-tu nous conduire jusqu’à Rouge ?

Comme s’il comprenait, l’étrange animal sauta de son rocher et s’engagea dans un champ de hautes herbes. Puis il s’arrêta, se retourna et s’assura que Kahlan le suivait. La fois précédente, il avait veillé sur elle, la protégeant activement. Sans lui, l’Inquisitrice et ses compagnons n’auraient probablement pas survécu.

— Je crois qu’il sait où il va, dit Nicci.

— En tout cas, c’est l’impression qu’il donne, fit Kahlan en se mettant en route.

— On marche jusqu’à la tombée de la nuit puis on campe ? demanda Cassia.

— Non. On continue tant que Chasseur ne s’arrête pas.

Les trois Mord-Sith acquiescèrent.

— Ça me convient, dit Cassia.

Dans le ciel, les ailes déployées, des vautours se laissaient porter par le vent. Volant plus bas, certains frôlaient la cime des arbres. Richard insistait souvent sur les signes qu’on voyait au début d’un voyage. Celui-là ne disait rien de bon à sa femme.

Quand les cinq femmes entrèrent dans la forêt de pins, Kahlan essaya de sonder ses profondeurs. Même si elle ne vit rien d’inquiétant, le silence lui parut peu rassurant. Mais dans les Terres Noires, alors que la forêt grouillait de dangers, cette quiétude était peut-être normale. Un silence de mort…

La pire menace, c’étaient les demi-humains. Si des centaines d’entre eux se cachaient au milieu des arbres, la magie de Nicci ne servirait pas à grand-chose. Bien sûr, les trois Mord-Sith se battraient, et Kahlan avait l’Épée de Vérité. Mais les demi-humains attaquaient toujours en masse.

Ne pas vouloir d’une escorte avait peut-être été une erreur. Mais même si les soldats étaient venus – tous des combattants d’élite ! – ils n’auraient pas eu l’ombre d’une chance contre les hordes de tueurs que l’empereur Sulachan et Hannis Arc envoyaient d’habitude. Sur un terrain si défavorable, ces braves auraient été rapidement encerclés puis écrasés par le nombre.

S’il devait y avoir un affrontement, il était perdu d’avance, Kahlan le savait. Pour éviter ça, les cinq femmes allaient devoir se fier à Chasseur et à sa connaissance de la forêt.

Sur l’étroite piste qu’il suivait, l’animal s’arrêtait régulièrement afin d’attendre les voyageuses. Dans son élément, il ne semblait redouter aucune menace. Parce qu’il se savait assez fort pour se protéger ? Ou assez rapide pour semer n’importe quel adversaire ?

Aucune des cinq femmes n’aurait pu le dire, et c’était bien le problème.
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